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te»e guêpier de Gênes
Sic transit gloria nvinrii. Cette

Conférence de Gênes .d'où devait
sortir, comme châteaux en Espa-
gne s'élevant subitement vers le
ciel, la reconstruction de l'Europe;
cette Conférence que les oracles
déclaraient devoir être la généra-
trice infaillible de la richesse pu-
blique et du bien-être particulier
— en effet, on connaît le dicton
célèbre: quand le bâtiment va,
tout va — semble plutôt ma! en

point. Quoiqu'on ait déjà retenu à
Gènes villas, hôtels, maisons —
n'a-t-on pas parlé de la présence
dans ia vieille ville des Doria, de
mille délégués environ?—qu'on ait
même déjà, paraît-il, constitué,
sur le papier, pas mal de bu-
reaux, on n'en sait pas encore

lorsque ces assises solennelles ou-

vriront. Bien versé même dans là
science des horoscopes, l'astroîo-
gue politique qui serait capable de
dire si cette consultation pobiico-
économico-financière aura jamais
lieu. On dresse la table recouverte
du tapis vert traditionnel, mais
ceux qui sont conviés à s'asseoir
autour viendront-ils? That is the

question.
Tout d'abord, les Etats-Unis re-

fusent d'aller à Gênes. Cela n'a
rien qui doive surprendre. M. Gom-
pers, président de la Fédération
américaine du travail, parlant au
nom des travailleurs organisés des
Etats-Unis, a protesté auprès du

président Harding contre la parti-
cipation de L'Union à la Confé-
rence, ia présence des délégués
soviétistes à celle-ei impliquant
forcément la reconnaissance vir-
tuelle du gouvernement de Moscou.
Cette démarche des travailleurs
américains ne concordait que trop
avec les idées en passe de préva-
loir à la Maison Blanche. Ainsi que
l'expliquait tout dernièrement M.
Frank H. Simonds dans le New-
York Herald, des questions de po-
litique intérieure, plutôt même

qu'internationale, dominent la si-
tuation aux Etats-Unis.
Si l'Amérique allait à Gênes, ses

délégués seraient obligés de décla-
rer leur opinion sur une affaire
particulièrement épineuse : le pro-
blême des dettes alliées. Cette ques-
tion tant controversée est, en effet,
à ia base du plan de reconstrue-
tion de l'Europe. Une active cam-

pagne, qui gagne tous les jours du
terrain et qui a toutes chances de
rallier l'opinion générale, est me-

née aux Etats-Unis pour que les
milliards dont l'Europe est rede-
v. ble servent à assurer le paie-
ment de pensions aux vétérans de
la guerre. Ces dispositions du corps
électoral doivent d'autant plus être

prises en considération que si la
Conférence de Gênes ouvre à la
date indiquée, le 8 mars, la ha-
taille sera engagée au Sénat et à la
Chambre des représentants sur les
traités comportant la concrétion
des résultats auxquels ont abouti
ies travaux de Washington.

« Il est inutile — dit à ce propos
M. Frank H. Simonds — de faire
des pronostics sur l'issue de cette

bataille. Mais il est nécessaire de
mettre sur leurs gardes les obser-
vateurs européens en leur disant

que cette bataille sera lente et en-
venimée. Mon propre jugement,
pour ce qu'il vaut, est qu'à la fin
les traités de Washington auront
le même sort que le traité de Ver-
sailles, tandis que l'opinion domi-
riante en ce moment croit qu'ils
seront ratifiés après de longs dé-
bats et des modifications très im-

portantes.
« Le point capital dans toute

cette situation se trouve être dans
le fait que les Etats-Unis, en gé-
néral, sont fermement convaincus
que l'Europe peut et doit payer
les dettes alliées et commencer à
le faire dès à présent.... Ils pren-
draient ombrage d'une proposition
d'ajournement. A plus forte raison
d'une proposition de remise de ces
dettes à Gênes ou ailleurs. »
La décision du gouvernement

américain de qe pas se faire re-

présenter officiellement à Gênes
sera, sans nul doute, un crève-
cœur pour le nommé Braunstein,
dit Trotsky. Celui-ci n'a cessé de
dire à qui voulait l'entendre que la

présence des Américains à Gênes
était indispensable au succès de la
Conférence. 11 a même ajouté que
si ceux-ci manquaient au rendez-
vous décidé à Cannes, les Soviets
n'auraient que faire dans cette ga-
1ère. Ce serait drôle, quand même,
— tout arrive en ce bas moftde —

si les Bolehévistes qui se sont tant

gaudis de la Conférence de Gênes,
que Trotsky déclarait le 21 jan-
vier équivaloir à la revision du
traité de Versailles, faisaient faux
bond et, jouant à la dignité, se

claquemuraient dans leur tour
d'ivoire sanglant.
Si l'Amerique refuse nettement

d'entrer dans les conciliabules de
Gênes, la France fait des reserves

formelles sur l'ordre du jour de
Cannes. Le gouvernement fran-
çais n'a pas à accepter une invita-
tion qui ne peut lui être adressée

puisqu'il est un de ceux qui en-
voient les invitations, le Conseil
Suprême ayant décidé, à Cannes,
la convocation de ia Conférence
international-. Mais s il n'a rien à

objecter à ia réunion de celle-ci h
se considère en droit de formuler
des réserves sur les décisions a

prendre. L'ordre du jour de Can-
nés appelle nombre d'observations
et il y a lieu pour les gouverne-
ments qui ont pris l'initiative de
l'invitation de se concerter, avant
l'ouverture des débats,pour que des
malentendus regrettables ne sur-

gissent pas. Un accord préalable
est indispensable. Et pour que cette

entente puisse se réaliser, la France
demande l'a journement à trois mois
de la Conférence. La France veut
être sûre que ni ses intérêts vitaux
ni les droits qui lui sont reconnus
et ratifiés par « l'autorité sacrée des
traités» ne pourront, d'aucune fa-
çon, être soit compromis, soitsim-

plemeni mis en question.
Il est impossible que la sugges-

tion du rnemoiadum français ne

soit pas admise par les autres puis-
sances alliées, car elle a pour soi
la logique et le bon sens. L'ajour-
nement rie saurait faire doute. A
la date du 11 février, le Times
écrivait: «Il nous semble que la

plupart des critiques trançaises
contre le projet de Gênes (et il y
en a d'autres) sont irréfutables.
Tant qu'on n'y aura pas répondu,
toute tentative de réunir la Confé-
rence ne peut aboutir qu'à un échec
et à l'humiliation de ses auteurs,
en même temps qu'à une rupture
de l'Entente qui est le seul et uni-
que fondement de la paix et du
relèvement de l'Europe.
On ne saurait mieux dégager la

moralité et signaler les perds du

guêpier de Gêues,
A. de La Jorsquière.

LES MATINALES i
On pouvait lire, ces jours derniers,

à la rubrique Tribunaux des journaux
anglais les lignes suivantes :

« Un commerçant londonien deman-

dail dernièrement le divorce, sous pré-
texte que sa femme fumait sans arrêt

toute la journée. Le tribunal n'a pas

fait droit à cette demande, le motif in-

voqué n'étant pas prévu par la loi. »

sans doute, le cas en question ne fi-
gure-l-il pas dans la loi relative au di-

vorce pour la bonne raison qu'à l'époque
où celte loi fui élaborée, les femmes an

glaises — comme, d'ailleurs, les femmes
de la plupart des nations « évoluées » —

n'avaient pas encore pris l'habitude de

fumer comme les hommes. Car l'usage
du tabac, jadis prérogative masculine,
est une des plus incontestables conque-
tes du féminisme intégral.

Un peu partout, dans le meilleur

inonde — autant dans celui où l on

s'ennuie que dans celai où l'on ne s'en-

nuie pas — on voit couramment ces da-

mes s'offrir dçs çigareltes et lancer çlé-
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[ei dettes d'ayant-guerre
doivent -elles être remboursées en or

'opinion d'un juriste.— Les difficultés de la situation
sions du p pier-monnaie, modifient ou

non la dite loi fondamentale.
L'Ait. II des lois d'émission qui régit

la matière, est ainsi conçu :

« Sont obligatoires ia circulation et

l'acceptation de ces billets, partout dans
l'Empire ottoman, dans tous les paie-
ments, dépenses ou transactions, soit en-
ire le gouvernement et les particuliers,
soit entre ceux-ci, tout aussi bien qtie la
monnaie métallique. »

On voit clairement que cette disposi-
tion des lois d'émission établit tout sim-

plement le cours forcé pour les billets
émis. Elle ne dit pas que le papEr-mon
naie doit être accepté aux lien et place
de la monnaie meta if que Elle ne modifie
nullement la dite loi iondamentaie pré-
disant ie mode de remboursement des
dettes.

Or, qu'est ce que le cours forcé ?
— Le cours forcé, d'après Leroy-Beau-

lieu, consiste à rendre ob igatoife l'accep-
ration des billets de banque ou d'Etat
pour leur valeur nominale. Ainsi, dans
tout pays où le cours forcé est décrété
pour les bidets de banque oa d'Etat, ceux-
Ci doivent être acceptes pour leur va'eur
nominale indiquée sur les feuilles. Les
fluctuations de Bourse ne peuvent avoir
aucun effet sur leur valeur convention-
neile. Par exemple, la livre turque papier
doit être négociée pour cent piastres,
bien qu'elle soit cotée au-dessous à la
Bourse.
C'est donc la valeur que considère le

cours forcé décrété par les lois d'émission,
tend s que la loi fondamentale se rap-
;Юне й la oatÀgoris.
Aussi bien, l'or et le papier étant de

catégories différentes, une dette conuac-
tée en or, ne peut-elle, légalement et va-

iabiement, être remboursée en papier.
Voilà la loi et voilà la jorisprudenc

adoptée par la Cour de Cassation toutes
chamb'es réunies.
I! s'est trouvé, néanmoins, des g^ns

— même parmi les magistrats — qui
ont voulu observer une distinction entre
les mots «livres turques» et «osmanli a!-
touni» portés sur les actes créés avant
la guerre, tandis qu'il est de notoriété

publique que ces deux mots, avant la

guerre, étaient absolument synonymes,
attendu que la livre turque n'était frappée
qu'avec de l'or.
Certaines personnes ont voulu faire

une objection, en affirmant qu'avant la
guerre le mot « livre àurque » pouvaù
bien s'appliquer aux bank-notes de la
B nque Impériale Ottomane C-ux qui
sounerment cette thèse semblent ignorer
te caractère légal des bank notes, qui ne

sont pas du tout, assimilables aux pa-
oiers-monnaies créés par l'Etat. Les bil-
lets de banque, de môme que les chè-
ques, traites, billets à ordre, letties de

change et autres titres de crédit sont le
résultat d'un contrat ; ils n'ont pas le
ours fo : cé et peuvent toujours, à la de-
mande du porteur, être échangés contre
des espèces sonnantes; on est libre de
les accepter ou de les refuser dans les
payements.
Donc, c'est une erreur de comprendre

es bank-noies dans la dénomination de
livres turques. Elles étaient tout simple-
ment, des équivalents de livres turques,
que le public était libre d'accep'er ou de
refuser. Et si quelqu'un l'a accepté, dans
une opération d'avant guerre, c'est exac-

mment comme si a dite opération a eu

deu avec de l'or.
Vous voyez donc que la question n'est

pas aussi embrouillée qu'on le pense La
difficulté réside non pas dans la so'ution
tégale à donner à cette question, mars

plutôt dans le fait de concilier les divers
intérêts en jeu.

Si les magistrats, appelés à connaître
des procès de cette nature, se laissent
influencer par des considérations autres

q ie celles qui leur sont dictées par le

respe et des lois et de la justice, ils ne

sont pas, à mon avis dignes de porter ce

nom.»

Ahmed Raghib bey traite admirable-
ment la question du point de vue juridi-
que Nous croyons cependant que les in-

térêts en jeu sont tellement complexes
que cette question ne peut être ainsi o-

iutionnée. C'est le gouvernement qui
doit prendre l'initiative d'un projet de

loi qui détermine les choses du point de
vue législatif et mette fin à toutes dis-

cassions. C'est le seul moyen de sortir
de la situation actuelle, d'autant plus
qu'en bien de cas,c'est le ministère jeune
turc de la guerre qui a со fisqvé l 'or et

que, de. ce chef, la ristourne incomberait
à l'Etat.
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L'Allemagne se ruine
volontairement "

dit M. Bïouflel

UN FACHEUX SOUVENIR DE GUERRE

la montre duKrsnprinz

L'une des plus importantes questions
qui occupent notre marché financier est

assurément celle du remboursement des

dettes contractées avant la guerre. Epi-
neuse au possible, cette question mérite

une étude approfondie pour éviter que
ne soient prises des décisions qui boule-
verseraient tout le marché financier.
Ahmed Raghib beg, chef du conlen-

rieux de la Dette Publique Ottomane,
avec la compétence qu'on lui connait,
vient d'écrire, à ce sujet, une brochure

intéressante qu'il a en quelque sorte corn-

plétée par les déclarations suivantes :

Pour moi, la question est très simple,
et sa solution, au point de vue juridique,
ne soulèverait aucune difficulté, pourvu

qu'on l'abordât avec impartialité.
Les controverses qui ont surgi autour

de cette question proviennent plutôt, et

il se trouve des magistrats qui ne le dis-

simulent pas, de considérations otran-

gères an caractère juridique du litige,
il est évident que si ces considérations

prennent consistance dans l'esprit des

juges ou des conseillers d'E at, il ne faut

pas s'attendre à une solution conforme à

la justice et à l'équité. Toute décision qui-
interviendrait ne serait qu'arbitraire.
Voici, en substance l'exposé de ls

question au point de vue du dr oit :

En vertu de la toi ottomane « toute

dette doit être remboursée par la même

catégorie de monnaie que celle avec la-

quelle elle a été contractée » Ainsi, une

personne qui a emprunté dix livres tur-

ques en or, n'a pas ia faculté de rem

bourser sa dette en payant 50 mêdjidiés.
Inversement ceiui qui a emprunté 50

mêdjidiés ne peut, à moins que le ciésn-
cier n'y consente, rembourser sa dette en

payant 10 livres turques or.

Or, le papier-monnaie étant de catégo-
rie différente de la monnaie métallique,
le débiteur qui a contracté une dette en

or ne peut, suivant cette même loi, rem-
bourser sa dette avec du papier-mon-
naie, sans le consentement du créancier.

Gela étant, il s'agit de déterminer si

les lois concernant les différentes émis-

gamment des bouffées de fumée entre

deux médisances ou entre deux confiden-
ces — quand ce n'est pas an milieu des

artifices d'un flirt soutenu.

On ne saurait se montrer scandalisé,
ni même surpris de telles mœurs sans

1

s'exposer à passer pour un personnage
imbu de préjugés surannés et de pré-
ventions ridicules.

De même, il serait imprudent d'avouer
que les jeunes filles d'autrefois, les dé-

licieuses petites « oies blanches », qui ne
savaient rien de la vie et que troublait

un insurmontable émoi dès qu'on leur

adressait la parole, étaient peut-être
plus charmantes, et en tout cas moins

inquiétantes eue les singulières cr< a

tures d'aujotrd hui, amazones hardies

qui lisent Colelie et Pierre Lougs, dès

la seizième année, et n'ont, certes, plus
besoin de recevoir, au malin de leur ma

riage, d'une mère éperdue d'inquiétude,
les suprêmes conseils.

Le temps n'est plus où l'on eût jugé
avec une extrême sévérité une jeune fille
se permettant de croiser des jambes
dans un salon on n'importe où enpublic
De nos jours, personne ne s étonne

qu'une jeune fille * à marier » soit dé

coletlée jusqu'aux plus audaciiuses И

mites et montre à qui veut les voir ses

jambes jusqu'à l'agrafe des jarretelles
Une tenue plus décente ne serait pas à

l'avantage de et lie qui l'observerait mais
ferait supposer que les mollets manquent
de galbe et que la gorge est dépourvue
d'harmonieux contours .

Peut-être fciut-il attribuer à cette mode
nouvelle la grave crise de galanterie et
de respect dont se plaint partout le mon

de féminin.
A moins que ce ne soit tout juste le

contraire !

VID| II

On mande Paris que l'économiste!
, , , , , i II a été fait quelque bruit, ces joursBiondel, de retour d Allemagne ou ilsen-ï. . , „ ? 1 J

, .0

| derniers, a Paris, a propos d un certain
tretint avec de nomb eux Allemands, dé- = pos ano , ramassé ivre-mort dans un bar
clara que l'Allemagne refuse de recon-fde Montmartre, et qui fut trouvé porteur
naître sa défaite, et conserve son orgueil; d'une montre enrichie de bûllants repro-

insensé. L'Allemagne tâchera, par tous; duissnt
Ies Zèbres attributs des hus-

i sard-s de ia mort,
moyens de se soustraire a ses engPge-3

s

ments. L Etat se ruine volontairement;!
les gros industriels s'enrichissent et mè-f
nent une propagande calomnieuse centre 1
la France.

La commission judiciaire mixte
Certains journaux turcs ont dernière-

ment annonce que toutes les requêtes qui
avaient été présentées au gri ffe de ia
commission judiciaire mixte depuis le
15 de ce mois avaient été refusées pour
n'avoir pas été rédigées suivant la forme
proscrite et notamment pour n'avoir pas
clé libellées en trois langues, le français
l'anglais et le turc.

La commission judiciaire mixte rele-
vant l'inexactitude de cette information,
croit devoir rappeler aux intéressés qu'il
résulte des termes de l'accord concer-

nant la commission judiciaire mixte, ac-

cord sanctionné par iradê impérial, que
« tes requêtes seront rédigées en fran-
çais et en lire ; il en sera de|
même de; citations. Les jugements j
seront rédigés en français et en turc ; I
en cas de contestation te texte français j
fera foi. »

Les prétentions
bulgares

Bucarest, 17. A.T L — Parlant des

prétentions bulgare; concernant le dé-

bouché sur la mer Egée, la presse rou-

maine estime que lés grandes puissances
ne sauraient les prendre en sérieuse cou-

sidéralion. Le journal Vitterul dit que la

Bulgarie qui a contribué par son attitude

à la prolongation de la guerre euro-

péenne n'a pas le droit de réclamer des

avantages de ceux contre lesquels elle a

levé le bras.

Au Patriarcat œcuménique
Le conseil national mixte, réuni, avant-

hier, a charge .son président le nrtropo-
lite d'Amassia et M. Th. Papadopouio, de
se rendre auprès de S.S. le patriarche
pour s'informer de son état de santé et lui

présenter les vœux du conseil pour sa

rapide convalescence.

Le métropolite de Ghaldée et M. Tho-

mareïs ont été chargés par le conseil de

collaboier avec le patriarche au sujet des
finances du patriarcat.

Revenu à lui, Bosano Expliqua que lè
précieux bijou, timbré de deux tibias et
d'un crâne, était la propriété d'une de-
moiselle Beurrier, de Charleville, laquelle
l'avait reçu des mains du Kronprmz ед
personne Mlle Beurrier, ajouta i'int@p>
pérant mandataire, l'avait chargé d© ven«
die à Paris cet objet qui ne lui rappelai!
que d'odieux souvenirs...
C'est un des plus bruyants scandales de

1 occupation que cet incident remet en
mémoire. Dans son «Boucher de Verdun»
M, Louis Dumur en parle longuement.
Cette « idylle » évoquerait le beau

temps ou les rois épousaient les bergères,
s'il nous était permis d'oublier que le
prince criminel en fut le principal acteur
ei si son amie n avait été fa mie Cun
tenancier de maison louche.

Les personnages étaient les suivants :

d'abord la belle Gabrielle, alors âgée de
17 ans, timide encore, bien qu'elle tint
la comptabilité de la maison paternelle ;
puis le père Beurrier, patriote au demeu-
rant nous dit-on, encourageant ia résis-
tance de sa fiile ; enfin, l'impérieux
soupirant, iasde jouer le personnage de
Faust, empioyant la duplicité et la vio-
lence pour triompher.

Ce fut vite fait. On dépêcha vers la
jeune fille la «bonne Mme Claudo», l'hô-
tesse du cabaret de la Friture, qui sut
la convaincre, et vers le père un «feld-
webeb accompagné de robustes «feld-
graden* qui l'expulsèrent de sa maison,
close désormais pour lui. Le père incon-
solable s'en fut à Givet, 011 il fonda,
pour ses deux autres filles une maison
analogue, qu'elles d rigent encore au-

joufd'hui.
Touîes choses ainsi réglées, le gendre

de'M. Beurrier» installa son amie dans
une coquette villa et ce fut la lune de
miel. Le Kronprinz était à ce point féru
de la jeune fille, que l'état-mojor, crai-
gnantde le voir négliger plus encore les
rares devoirs qu'il assumait, fit snlever
de nuit Mlle Beurrier, que l'on transporta
secrètement à Lille.

La fureur de l'amant spolié, dès qu'il
s'aperçut du rapt de «Bébé» (c'est ainsi
qu'il désignait son amie aux heures d'm-
timité), ne saurait se décrire. Il pleura,
ci ia, ordonna, menaça, montra un déses-

L 'attitude de la Bulgarie
Athènes, «7 fév.

Le ministère des affaires étran-
gères vient de recevoir de nouveaux

rapports de la légation grecque à
Sofia exposant l'activité des But—

gares et les projets des différents

partis.
(Bosphore)

M. Dousmanis en Thrace

Athènes, 17 fév.
Le général Dousmanis chargé de

mission spéciale est parti pour Sa

Thrace.

(Bosphore)
M. Triaudaphillacos

Athènes, 17 fév.
M. Triandapbyllacûs, haut-corn-

miss ire à Consîantinopie,a assisté

aujourd'hui à la séance du conseil
des ministres. Il a travaillé ensuite
avec M. Theotokis, ministre de la
guerre, et M. Cartalis au ministère
des affaires étrangères. M- Trianda-
phyîlacos s'embarquera dimanche
pour rejoindre son poste.

(Bosphore)

L'opinion serbe
et le traité de Sèvres

Belgrade, 18 fev.
Parlant de !a piochaine réunion

des ministres des affaires étrange-
res alliés pour le règlement du

problème oriental, la presse serbe
estime que 1ез faveurs des Alliés
ne doivent aucunement aller à la

Turquie.
Le problème turc, dit le grand

quotidien «Politica» est un problème
liquidé, la première fois en 1912 et
ensuite dans la guerre européenne.
La Turquie a elle-même tracé ses
destinées en se rangeant aux cô-
tés des puissances qui voulaient
abattre le Droit par la Force.

Les journaux remarquent d'autre
part que la Yougo-Slavie n'ayant
pas de frontières communes avec
ia Turquie, n'est pas intéressée
directement dans le problème orien-
ta!. Toutefois, il importe à sa sé-
curité et à son avenir à ce que ie
stafu-quo actuel dans les Balkans
ne soit pas démoli par un boule-
versement du traité de Sèvres.

(Bosphore)



BOSPHORE

poir tel, qu'il fallut bien lui révéler la

retraite de son amie et il se hâta d'aller

la rejoindre.
Quand l'heure de la retraite allemande

sonna enfin, c'est encore à «Bébé» qu'il
songea et il fallut l'aire agir les plus hau-

te? influences pour l'empêcher d'aller la

retrouver en Belgique, où elle venait de

se retirer chez sa grand'mère.
Tout cela n'avait pas autrement enrichi

la favorite qui recevait S.000 maiks par
mois. 11 est vrai qu'elle reçut aussi de

nombreux bijoux, au nombre desquels
était la montre trouvée sur Bosano.

Rentrée à Charleville, en 1919, la belle

Gabrielle ne craignit pas de montrer ses

bijoux et notamment à Bosano, frère d'un

industriel très connu de Charleville.Celui-

ci, paresseux et de mœurs trop faciles,
succéda au Kronprinz et partit avec sa

conquête peur Nice, puis de là à Menton,
où le couple dirigea un bar avec quelque
succès.
Mais vint la déconfiture. Mlie B. eut

alors recours à son chevalier servent

pour « laver » les derniers souvenirs

d'un passé devenu odieux, et c'est ainsi

que vint échouer dans un bar interlope
de Montmartre, la montre où, peut-être,
le vaincu de Verdun, avait cru lire un

jour l'heure de la victoire... — C. L.

NOUVELLES DE GRECE
Athènes, 17 février

— Le ministère de la guerre a corn-

mnniqué aux officiers vénizélistes d9 tout

grade l'ordre se rendre au front. Sont

déjà arrivés ici et partiront au plus tôt

le colonel Antoniadis et î© lieutenant-co-

lonel Tzanakakis. Cette décision est consi-

dérée dans les milieux vénizélistes comme

de nature à ramener la concorde dans

l'armée.
— M. Sterghiadis, qui est attendu de

nouveau ici pour assister an mariage de

son neveu, continuera ses entretiens au

sujet de la question micrasiatique.
— On mande de Smyrne que les délé-

gués des associations de Smyrne avec les

représentants des diocèses de l'intérieur

ont pris la décision d'une action micra-

siatique dans les limites de la légalité en

faveur des questions nationales.

les affaires d'Anoora
De nouveaux sujets

Le gouvernement d'Angora a décidé de

considérer comme sujets turcs les mo

hadjirs venant de la Grimée et de ia Rus-

A Adana
Le gouvernement kémaliste est entré en

pourparlers avec une société française
pour l'éclairage d'Adana à l'électricité.

Nouveau conflit
Le Verlchine Lotir apprend qu'une

nouvelle friction se manifeste dans les

relations entre les gouvernements d'An-

gora et de Moscou par suite du fait

que le gouvernement kémaliste a conclu

en traite avec l'Ukraine sans aviser au

préalable le gouvernement russe.

Bureaux de renseignements russes

Le gouvernement de Moscou a décidé

de fonder des bureaux de renseignements
dans les diverses villes de l'Anatolie no-

tamment à Angora, Konia, Adana, Amas-

sia et Samsoun,

Les tribunaux d'indépendance
Les citoyens condamnés par les «Tribu-

naux de l'indépendance » auront désôr-

mais le droit de se pourvoir ea appel sauf
ceux accusés de crime de lèse-patrie, les

déserteurs et les inculpés reconnus cou-

pables d'avoir iravaiilé à la désorganisa
tion de l'armée.

Au printemps ?...

Le Yeni Gune a tout dernièrement pu-
blié en gros caractères un article annon-

çant la déclaration de guerre en Anatolie

pour le printemps... et la victoire finale

des Turcs qui en deux coups de massue

balayeraient les hordes grecques. »

Les bolciiétfisiss en Géorgie
La perception de i'impet en nature

Dans les districts de Telavi, Signaghi,
Doucheti, Tioneti et Tiflis, les paysans

ont catégoriquement refusé le versement

de l'impôt en nature. Les communistes

envoient partout des troupes pour la coer-

citi'on et multiplient les arrestations d'où-

vriers. Les agissements des troupes so-

viétistes et les dévastations do villages
prennent des proportions effrayantes. A

Djougaani (district de Signaghi) le déta-

chement de l'année rouge a massacré une

famille de 16 personnes. La population
est tellement surexcitée que même les

communistes du lieu ont dû prendre son

parti. L'agitation a gagné toute ia Géor-

gie occidentale. Les soldats cantonnés

dans les villages détiuisent les vergers,
les vignes et commettent maints as^as-

sinats. On enregistre journellement 7 à 8
attentats à la vie humaine. Les habitants

s'arment et gagnent la montagne. Dans

le district de Telavi la population rurale

a désarmé et dispersé les contingents bol-

chévistes. Une soixantaine de villageois
qnî avaient été arrêtés ont été mis en

liberté.

Les orphelins s

Donc, comme s'ils n'avaient pas arn-

plement souffert, ies orphelins armé-

: niens,

seront enrôlés ! La

Grande Assemblée nationale d'Angora,
l'a décidé. Us seront enrôlés, c'est-à-dire,
versés dans des bataillons ouvriers, et

contraints à fournir un labeur bien au-

dessus de leurs forces et de leur âge ; à

l'instar de tous ceux qui, de 1914 a 1918,
furent employés à la casse des pierres et

à la réfection des chaussées, un peu sous

tous les soleils et toutes les neiges.
Dès lors, pourquoi affirmer que la po-

litique kémaliste diffère de celle des unio-

nistes ?
« La Turquie aux Turcs ! » tel était le

mot d'ordre de Nour-i-Osmanié. Et pour
ce réaliser, les unionistes n'ont pas craint

d'ensanglanter les pages de leur histoire,
d'une suite de forfaits jusqu'alors inconnus.

Que font les nationalistes aujourd'hui,
si ce n'est achevé l'œuvre néfaste de

l'Union et Progrès ?

Quoique on dise, il y a quatre siècles,
| Mahomet le Conquérant fit preuve d'un

grand sens politique qui aurait dû être

celui des dirigeants actuels de la Turquie.
Eu octroyant aux minorités ethniques

leur autonomie religieuse, il s'en fit de

fidèles alliés. En cela, le service qu'il
rendit à son pays fut autrement précieux,
que toutes les campagnes menées depuis
par ies panturklstes contre ies non-mu-

sulmans.

La confiance qu'avait su inspirer, le

Conquérant créa 1 Ottomanisme ; cet

ottomanisme, ceux qui vinrent à Constan-

tinople, drapés dans la pourpre révolu-

tionnaire, et qui partaient au nom de la

Liberté, de l'égalité et de la fraternité des

peuples, cet ottomanisme, œuvre, de

quatre cents ans, ils l'anéantirent en

quelques jours ; faisant preuve d'une

mentalité, qui aurait dû logiquement être
celle du vainqueur de 1453. Seulement,
le déclic était donné ; les Grecs, les Ar~

méniens, les Arabes et les Israélites, pro-
filèrent de i'exemplo. Le séparatisme à

outrance devint le rêve de chacun.
I! semble pourtant, qu'une politique

clairvoyante, aurait pu quand même
réussir я aî'Qliner riA nouwo&u «ее oaer

gies ëparses, pour en faire la base d'un

système gouvernemental tout de com-

préhension mutuelle et de collaboration.
Mais on préféra laisser empirer la désa-

grégation et les choses s'envenimèrent

jusqu'à arriver au point où elles en sont.

La foi en l'impartialité des parties en

présence est ébranlée de part et d'autre.
La grande guerre est là; et avec elle

toutes les tragédies qu'elle a eugendrées.
De sorte que, on ne peut plus concevoir

l'enrôlement des orphelins arméniens,
sans que ressuscite en l'esprit de cha-

cun, la théorie sinistre de ces ouvriers —

fantômes, mourant de froid, de faim ou

deso:eii.

Le gouvernement d'Angora renie le

passé, Mais renier et oublier sont deux
choses bien distinctes, et la mémoire de

ces malheureux oiphelins est enco:o trop
fraîche, des choses qu'ils ont vues pour

qu'ils puissent faire de bons soldats.

Si i'Anatoiie veut qu'on essaye de dé-

Luire les vestiges du passé, qu'elle com-

mence par donner la première, ies preu-
ves de sa bonne volonté. Le principe des

nationalités et celui de i'aulodétermina-
tion des peuples sont d'-xceiients en-

traîneurs d'hommes en temps de guerre.

Seulement,la guerre ne peut étemelle-
ment durer, Un jour viendra, où il va

falloir, se sourire, se tendre la mam et il

est de toute nécessité que ce jour 1з,
elle soit possible, cette saine collabora-
tion de tous les éléments, car de cette

collaboration seule, pourra naître la paix
de l'avenir.

L. Varjafaedian

EN ITALIE
Le cabinet Bonomi mis en minorité

Rome, 17. T.H R —Jeudi, à ia Cham-
bre italienne, ie discours de M. Bonomi
fut écoule avec déférence, mais applaudi
seulement par les catholiques et les ré-
formistes.

Les forces américaines
sur le Rhin

D'après les informations de la Aa/ion,
tous les travaux préparatoires pour la

campagne en faveur du Kéren Hayessod
à Gonstantinopla sont déjà terminés La
Constituante et le conseil administratif
de la communauté juive ont décidé d'ap-
puyer chaleureusement cette souscription
et la recommander à leurs administrés.

La loge Béné Bërith a décidé d'envoyer
des circulaires à tous ses membres les

exhortant à contribuer à ce Fonds
Prochainement sera convoquée au

Grand Rabbinat une réunion de représen-
tants de toutes les professions et ies no-

tabilités juives dé la capitale. Dans cette

réunion sera constitué le grand Comité
National du Kéren H yessod pour i'O

rient, après quoi la campagne de ce

Fonds sera lancée à Constantinople et

ensuite en province.
Au cours d'une réunion présidée par

M.le Dr Caleb cinq mille livres tur-

ques ont été souscrites pour le fonds na-

tional

Noos croyons savoir que dimanche

prochain, sera réunie à nouveau l'As-ém-
b;ée Constituante à l'effet de résoudre la

crise administrative que traverse la com-

munauté juive.

Paris, 17. T.H.R,— Le commandant

des foi ces américaines sur le Rhin reçut
du département de la guerre de Was-

hington, un télégramme lui prescrivant
de rapatrier un nouveau contingent de

203 officiers et 3000 hommes.

f .Г* Y C;
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ET NOUVELLES
COMMUNAUTÉ ARMENIENNE * %

L'Assemblée national s'est réunie
vendredi sous la présidence de Mgr Knel
et du professeur Der Hagopian. Lecture

a été donnée de la lettre de M Mosdi-

djian, président du conseil, par laquelle
il communiquait à l'Assemblée la liste

suivante des membres du conseil MM.

Amadoumi, Avédis Terlémezian, Léon То-

palian. Bedros Khorassandjian, Haïg
Koajassanan, Diran Gumuchguerdan.
Haroutioun Guézénian, S tépari gourdi-
kian, Агаш Djumbuchian, Vrtanès Mar-
diguian, Matheos Nalbandian, Sètrak Ka

rian, Aram Findiklian.
M. Mirzakharnan a déclaré qu'il est

impossible du voter cette liste sans con-

naître le program e d'action du nouveau

conseil. M. Sirouni a suggéré de voter la

confiance pour chacun des membres sé-

parement. M. Khodjassarian a proposé à

son tour d'accepter ou non la liste et de

subordonner la question de confiance à la

lecture du programme d'action du cou

seil.
La motion du Dr Parseghian tendant à

effectuer les élections à huis clos a été

adoptée. La liste des membres a été ainsi
votée par 33 voix sur 46.

COMMUNAUTÉ ISRAELITE

Entrevue
Le général Peilé, haut commissaire du

gouvernement français, a rendu vendredi
visite à la Sub ime Porte à Izzet pacha
ministre des affaires étrangères, avec qui
il a longuement conféré.

Dans la presse turque
Le congrès de l'Association de la

presse turque a été tenu vendredi au Yège
de cette association sou» la présidence de
Hassan Bedreddine bey. Lecture a été

donnée d'un tak ir signe par 17 membres
à l'effet d'apporter certaines modifies,-
cions aux statuts en vigueur.
L'assemblée a déféré, après de longues

délibérations, L'examen de cette question
à une commission d'enquèœ et qui doit
soumettre son rappor à la prochaine
séance ordinaire qui sera tenue dans la
Ire semaine de mois de mars;

La délégation nationaliste
Youssouf Kémai bey a rendu visite,

hier encore, à quelques amis politiques
en compagnie de Hamid bey, vice-prési
dent du Croissant-Bouge.

La presse turque compta offrir un ban
quet au déiégue nationaliste.
Sauf imprévu, la miss'oa Youssouf Ke-

mal quittera notre vide jeudi prochain.
Les cercles nationalistes d'Angora sont

enchantés de l'aeeuùi chaleureux quels
mission a rencontié a Con-àamiuopie,

L? commissaire intérimaire des affaires

étrangèies, DjéiaS b-y, en a fan. l'exposé
a la grande Assemblée qui a accueilli ces

paroles par des vif» applaudissements.
Le bal « Te: rotzassère »

Grand bai annuel paré et masque de si

elégante réputation sera donné jeudi pro-
cham au Thcâtre des Petits-Champs au

profit des écoles « Tebrolzassère ».

Oa peut d'ores et déjà prédire à cette
fête phiianihropique le plus éclatant
triomphe.

Un tournoi d'échecs en Slovaquie
Prague, 16 février

Un tournoi international pour le jeu des
échecs aura lieu du 7 au 17 avril pro-
chain aux bains universellement connus

de Pistany en Slovaquie.
Les plus fameux joueurs internationaux

y prendront part et no animent Mrs:
л i hui Rsbinstein, Dures. Teichmann.
Reti, Ù „!kotver et Maroczy.

Conférence
M. le Dr Douglas White, le spécialiste

bien connu en Angleterre, avant de quit-
ter Constantinople, a bien voulu accepter
de faire une conférence publique et gra-
tuite pour les jeunes gens' de Constant!-

nople sur «Le Sexe».
Entrée libre.
Cette conférence qui aura lieu à

1 Y M.С A., 40 rua Gabnstan, Péra. Au-

jourd'hui dimanche,19 février, à 15 heures
sera précédée d un concert vocal.

Entrée interdite aux dames.

Prière à nos correspondants de
n'écrire que sur un seul côté de la

feuille

■ BERLiN-BASYLON £
L'sffimtaent de le morale publique en Allemagne

Ces dernières semaines, les colonnes des que cette affaire lui rapporta gros, ses

gazettes allemandes regorgeaient de'revenus étaient encore insuffisants, ù

procès, ies uns scandaleux, : s autres mlie enseigne qn'il se me à entretenir ел

abominables, certains enfin surtout édi- Suisse des buieaux de paris aux courses

fiants. qui furent pour lui le pactole. Haeussm

Tous attestent que la grande d bâcle q i, entre temps, av- L épousé une «pro-

militaire et politique du Réîeh, en no fessioual beauty», menait à Paris un

vembre 1918, fut suivie d'un véritable vie très large et dépensait sans compter,

effondrement de la morale publique Tan- Survint m guerre de 1914, qui mit b'm-

dis que devant le cour d'assises de llei- talemeut fin à cette splendeur, L'Aile

delberg se déroulaient les débats contre mand se hâta de regagner le « Vater-

un nommé Seifert, accusé d'avoir assas- Hmd »

siné deux bourgmestres, à Gœrlitz com- E-t-ce pendant, la guerre que s'accom-

paraissaient devant la cour la comtesse pfit en lui la rénovation morale qu'il pré-
Schîieffen et son fils, confondus d avoir, c jjQ ^ tous les vents, toujours est-il que
pour des raisons purement vénales, com- p, voici qui surgit à la révolution ètu

P'Oté l'assassinat d un proche parent, et d'une ample pèlerine de bure, les pieds
qui, au demeurant, Font été comdam- nus> chaussé de sandales, la barbe hir-

nés chacun qu'à une peine très mi-. SQ te 'et les cheveux balayant les épaules,
nime— deux ans et demi de détention- L'ancien fabricant de Sekt se propose de

disproportionnée à la grandeur du crime, fonder une Sekfce. Il parcourt ia Bavière

Tous les journaux ont publié des comp-; de long en large, haranguant les foules

tes rendus détaillés du procès intenté à e t développant sa thèse régénératrice
ia danseuse Ceily de Rheidt, à son mari qui repose sur l'«annihilation delà sert-

le premier lieutenant en disponibilité. Al- sualité». 1! recrute tant d'adeptes,hommes
Ired Seweioh, au directeur du cabaret femmes, sur ce terrain propice, que le

Heinz Fuss, ainsi qu'à plusieurs jeunes gouvernement bavarois finit par s'inquié-
danseuses qui faisaient partie du corps ter etl'expulse.
'e ballet de Gellv. Ce procès jette une lu-! r , . . „ ,с шии uc uviij. ^ j

s Le prophète s en retourne a Berlin et,
mière crue sur les mœurs actuelies de

ge^ reprend son œuvre

Berlin, la Bsbylone allemande, et la de-
de prosélytisme

baucho à laquelle on se livre couram-.

ment dans les cabarets de nuit. Mme L Apôtre de la chastétr a comparu en

Gelly de Rheidt n'a du reste été condam» jostice, accompagné d une dizaine de

née qu'à 21,000 marks d'amende et son néophytes des deux sexes, affubUs tous

mari s'en est о ré ayee 16,000, pour ou-
C*Q U;^ îilt3 costume pvunitif que ié Matra,

trage public à la pudeur. Les peines in- L audience. «ut fort mouvementée car

fiigées aux comparses sont dérisoires. Iiaeussenefusa catégoriquement de pren-

Aussi n'est-il pas surprenant que cer- ^ ,e P'ace dans le box des accusés : « Je

fcaines sectes tentent de réagir contre la m y mettrai pas, dit-il au piesiden?., car

décadence de la moralité.

L'Apôtre de la chasteté
L'un des moralisateurs ies plus curieux

est sans conteste celui qui a pris pour

titre flamboyant 1 appellation d apôtre de

la chasteté.-

Ce personnage, de son vrai nom llaeus-

ser, qui vient de comparaître devant une

cour des échevins de Bénin pom avoir

escroqué à un journal berlinois le prix
de quelques insertions de propagande,
est titulaire d'un passé fort t uggestif.

Le rénovateur des mœurs allemandes

naquit â Berlin aux environs de 1880.

Apiès avoir tenu dans cette ville urn

boutique de diplômes pour expositions,
qui ne tarda pas à pêne .fier, il vint cher-
cher fortune a Paris.

Il l'y trouva en fondant la marque de

Champagne Louis Haeuss< r et Gie. Bien

je ne'suis pas encore condamné,» .Sur

un nouvel ordre de se conformer aux usa-

ges, l'accusé répondit ; «Gondm?;nez-moi

d'abord. Vous commandez maintéhant,
mais l'heure est proche où, en dehors de

moi, nui ne commandera plus.» 11 fallut

finalement le laisser débout devant la

barre

Le tribunal a infuge a Haeusser trois

jôurs de détention et a pvescm son ь _

carcération immédiate, malgré les protes-
tations de ses fidèles. Tandis qu'on èm-

menait l'apôtre de la chastete, un de ses

disciple «'avança я son tour devant e

tribunal erse mit à faire sa pnfesaon
de loi. Mais il se retira vivement quand
l'huissiei' ^auuieneier l'mvta à passer

sans retard au greffe pour y toucher ses

frais de témoin.

Arnbrolse GOT.

Avenir le la Grande Guerre
Pieux souvenir

Aussi courte que touchante cette pe-
tite histoire qui s'est passée en mars 1915,
à Boulogne-ser-Mer.
Malgré la pluie fine, passée au plus fin

des tamis, une foule de badauds étmr,

amassée dans la rue, en face de ia sortie

de ia Gare Cen'raie.
E le dévisageait avec curiosité, faisant

ses reflexiors, toutes ces figures halées,
bistrées, bronzées par l'intempérie et l'air

vif des campagnes, revenant du front.

Ciottés jusqu'au cou, mais l'air mar-

tial et tout joyeux de s'être tiré à si bon

compte, ces b aves gars allaient s'embar

quer pour l Argf terre. Us avaient un

congé leur permettant de pa*ser quelques
jour dans leu ! s foyers.

Dans l'un do ces groupes, un jeune
colosse, mieux bâti et plus joyeux que
les autres tenait dans sts mains un pe-
tit sac artistemenl ficelé. I 1 le pressait
sur son cœur, comme quelque chose de

lié? ptécieux.
Intrigué, un officier supérieur anglais

l'accoste :

— Que rapportez-vous là ? lui de-

mande-tri).

Tout confus, le grand enùmf ouvre avec

précaution et avec dés gestes d'une in fi-

nœ délicatesse con sac mystérieux.
On aurait de qu'il vsi? с m oc faire

mal au contenu p r un mou venir ni un

peu t op brusque.
Le sac est ouvert, et un arbuste mi-

nusqule, avec ses racines, appariait d--
vant les yeux étonnés de l'officier

Le brave « Toœmy » envetoope d'un

regard attendri et caress-n : cetm plante-
si chère.

C'est, dit-il à l'officier en rougis-
sant, quelque chose que nous avons dé-

terré au coin d'un petit bois où plusieurs
de nos camarades sont tombé-

qui ont disparu, en se battant contre les

; Barbares.

Nous le replanterons au pays, il gran-
d-ra. Et il nous rappelle! a en même, temps

que nos camarades héroïques le devoir

que nous devons à !:• mémoire de ces

braves.

L'officier ne dû rien, mais il se frotta

ies yeux pour écraser des larmes qui

perlaient au fond des ciis...

Arniratijtbi.

La Conférence de Gênes
Paris, 17. T.H R.— L'Agf nce Hav

croit savoir qu'un accord interviendra en-

tre la France et l'Angleterre, sur un<

procédure permettant la part eipalion m

la Pologne, de la Tchéeo-Slovaquie, dr

la Roumanie et de la Yougoslavie aux

entretiens préliminaires sur la partie
technique du programme de la confe-

rence de Gènes par ies experts a/liés.

Paris, 17. T НД1 — Suivant l 'Echo
de Paris, les experts français n'iraient

pas a L ndres, avant que i'Angletene
ait répondu au men orandum français le

latif à la conférence de Gènes

L'ê*tiitude de la В Igique
Bruxelles, 17 T.H.R — Urv couraro

.-e dessine nettement dans l'opinion par-

iementaire en faveur de l'attitude prise

par M. PoincPé dans le mémorandum

relatif à и cm:'тепе de Gê'ms Ce cou-

raie a or -
■

jom d hui a тыне d'ut,

vœu adopté a 1 unauute par 1 cinquième
section ue ia Chambre, ir.v tant le gou-

vernement be ge à se rallier, en cette

matière a m politique française.

lîwS jffoû ifiil0ySli6yyil|b-y
du C.O.F.C.

Bulletin du 18 février à 17 h.

Compte rendu de la Journée du 18

Pre-s.on atmosphérique à 0 degré et -

niveau de ia mer ; 764 mim 4 .

Tendance de la journée : hausse régu-
hère assez Sente

Ver.i au sol: N à N. E,. assez fort,

;ioyenm 3 u t- - ■< -m

Vent d» s m.age>
■ 600 ru. ; N.N E

noyenu 8 p■ ■ seconde
Te. operaturn.- . от л: d- о io"rue

1 ° 6 ; mmima de n nu; —1 ° %
"Visibilité: assez faible,moyenne : б klm.
Humidité; grande minim 7ûo[o
Mer : agitée
Pluie dans lus 24 h 1 rmm 3
Etat nu cibi : couvert et gns avec

êclaircies dans ia sonée.

Caractéristique du temps : assez froid,
humide avec grains, neige et brume.

Régime: Fin de ia dépression.
Prévision pour Sa journée du 19 :

Vent, au soi ; N. âN.E.tournant, au S.E
faible.
Etat du ciel : Ij4 à 3[4 couvert

Températures probables ; maxima 8 °

minima —1°.
Observations gêné-aies : Temps assez.

b?âu et sec Nuit froide avec gelée.

EN anglejerr:
Ls voyage de M. Benès

Londres, 17 T.H.R M. Benès, se-
tuellement a Londres, déclara au repre-
sentant de l'agence H avas qu'en ce qui
concerne la stuauon financière de l'Au-

triche, on est déjà d'accord à Londres
et Pans.

La Tchécoslovaquie demande qu'elle
poisse se joindre aux efforts m ;a F; an-

ce et de i'Angteterr;;. pour venir en mes©

a l'Autriche, et mettre l'emprunt donné
par la Tcheco-Slovaquie dans le cadre

général établi par la SDN.
La' doemut Benès est favorable à une

discussion et s l'examen pré'aiableq par
ies. gouvernements, avant îr conférence

de Gênes, de- principal s qùestiom qui
y seront Ttaitees. Par conséquent le

président au conseil tchéco-siovaque
serait d'avis que Sa date du huit mars

peut être ajournée.

Ш plfijiiS nyiîss
—Paris, 17 T ll.R.—GonfinuanÊ :sa tour-

nés de propagande en faveur des affa-
més du Volga, le célèbre explorateur
N-m.œn рята vendredi soir, au Troca-

déro, d» ia misère russe qu'il ч coiislaté©
.u coqrs de ses récents voyages dans Ь-з

régions smistiés.
— Pa is, 17. T H.R. — Y чъ\ , ao

Grand Palais des Ghn . os E ysé s. M

Cheron, mmUUe de i agriculture, ioa;

gura l'exposition agne-o-- qui doit -■e ter»

miner jeudi, vingt-trois février
— Roustchouk, il — Oo annonce de

Roustchouk que 1-s glaces flottantes rea-

dent impossible nav g - ion -ur 1 Danuba

Le communications fluviales entre la Rou-
manie et ia Bulgarie se trouvent m ter»

rompues & ce fait.
— Pivgoe, 17 T.H.R.— La Fédéra-

non des Si ko! Tchèques lète son anni-

vers-un.- La -Fédération compte 400,01)0
membres e : 100.000 é èves.

— Bucarest, 17 T H.R.— Le prési-,
lent de rassouiblee nationale donna lec-

t icd'un message du logent Horthy, dé-
ciarant ia session close.

— Berlin, 17. T.H.R". —Le gouverne-
ment aiièiôand a info- iné la corii' dssion

je,s léparations' qu'il avait tfî ctué le ver-

eodénl trente et ou millions de marks
or, auquel il 6'ait trou, en vertu des

décisions prises à Cannes.

L'Eglise oalliûiip hsoora
ia тешоне de Molière

Une messe solennelle, de Requiem
a été célébrée vendredi en 1 gh.-•
St Uocii à IL:!ris par Mgi H 1 n

Leur sang a m rose e s < сто- b y a i Gosselin, à к mes oiг de M lté'e.

Banque de Salonique
La Banque de Salonique porte à

la connaissance du public qu elle a

fait installer par la Maison Fiche t
de Paris, dans son Bureau de Pera,
un service spécial de coffres-forts
de tout dernier système, présentant
toutes les commodités et toutes les

garanties de sécurité et de discré-

tion désirables.

Les saf'es, qui sont de dimensions

différentes, peuvent déjà être pris
en location avec jouissance à partir
du 15 février a c.

Toutes les facilités désirables se-

ront accordées au public au point
de vue des heures d'ouverture et de

fermeture de la salle des afes.

Cinéma ETOILE

A partir d<-' demain, lundi

9o' ••• et 10 ,ie épisodes d^

L'ORPHELINE
Soir? de Pari.i - Chagrins d'Amour

-- COFFRET de JADE
La le est un rosier ;

la femme en est l'épine

Gin us- i. Tgcrie pi-rsai'H, pl î
santé évocation de l'Orient

dans cet arbuste un peu de ш vie de ceux j (T. S. F.)
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Cours de* fonda at valeurs
18 février 1922

fournis par la Maison de Banane

ALTY FRERES
57 Galata,Mehmed Ali pacha hân 57

Téléphona SiOù

COURS DES MONNAIES
YOr 651 -

йШШйк. .jonque Ottomane 2o3 -

pf! ~ .ivres Sterling 651 _

-Л '

* \k ri -mes Français '261 —

j--.;ji'es Italienne* 144 —

125 —

Dollars 149 ~

Lei Roumains 24

Marks 15 -

Couronnes Aufciich. 0 75
v,evas 20 50

COURS DES CHANGES
New-York 67 25
Londres 651 -

Paris 7 60
Genève 3 43

.
Rome 13 65
•Vthènet
Berlin 135 50
Vienne

99 50
î-incarèsi. 23 -

4n<s;rerdatt 1 77
"f Prague 35 —

—•

La Bourse de Paris

Paris, 17. T.H.R.—• Après nne réaction
assez vive, quelques achats relevèrent
ensuite les cours. Les antres comparti-
raents conservèrent néanmoins une assez

grandes résistance.
En coulisse on suivit les indications du

parqu t .et on réagit dans 'es groupes,
principalement sur ies caoutchoucs.

I ,§ !
mm

11ш trie dU Si:

On n'est pas bien renseigné sur les

origines du savon. Rien dans ies auteurs

ce i'Ancien Testament, ni chez ies an-

ciens Grec?- ne laisse voir que les anciens
savaient le préparer.

11 est certain que les Romains, du
moins avant l'ère chrétienne, ne faisaient
pas usage de savon et Pline raconte

qu'ils uti isaienl pour le lessivage, des
urines feimentées et les savonniers, d'à-
lors, les Falone. ' vaient le droit d'ins-
taiier leur savoir dans ies villes; mais seu-

lement dans les coins reculés,^ et en ou-

tre Us dépesaient de gros récipients
dans- ies artères principales des villes

pour recueillir les produits des passants !

Le vrai savon paraît avoir été connu,
en premier lieu, par les Gaulois qui ce-
pendant ne s'en servaient que comme

pommade pour les cheveux. Un peu p'ns
tard, on utilisa certainement 'le savon

comme moyen détersif et à cet effet les
fouilles de Pompei ont mis à découvert
de d-mites savonneries dans lesquelles on

trouva même du savon déjà piêfc aussi

b'en que du savon en voie de prépara-
tion.

Le grand essor pris par la savonnerie
date du commencement de la fabrication
en g'and de la soude par Nicolas Leblanc
associé du duc d'Orléans dans cette entre-

prise, vers l'année 1790, et surtout des

travaux du savant français Chevreu (1823)
D-puis lors, l'industrie tn question se

développa rapidement, mais les véritables

progrès techniques dans cette industrie

sont de date tout à fait récente, du mo-

ment que, même dans les gros centres de

production en Occident, on continue en-

core, à pat t quelques rares exceptions, à

uti user des procédés surannés.

Le perfectionnement des moyens de fa-

bneanon a entraîné d'un côte l'améliora-
tion de la qualité et, do l'autre, un ab ь-

semem considérable du coût de la pro

duc'iot). On se tiouve actuellement bien

loin des «Fu оrie» des anciens Romains,
aussi bien que des usiues ordinaires qui
fonctionnent encoie en grand nombre

même en Europe.
Les savonneries de date tiès récente

sont d-.s usines outiiiees avt-c des appa-

reiis automatiques très perfectionnes qui

réduisent au minimum l'effort nécessaire

à la production et qui donnent aux pro-

doits des qualités inconnues jusqu'ici.
Une pareille Usine, munie des derniers

pertecLoanemenis connus a ce jour, a ete

installée par ia Société Industrielle oléi-

cole ci de produits chiuii^uts de nou e?

ville Eiie a pour objet la fabrication des

savons de rnènaga de truies catégories,
aucSi Uieil que des savons de loiieuo iius

et surfins. Les soins apportes à la fabu-

potion, comme le choix des matières

premierts, tuai que les pioauits ae cette

usine sont d'une purete remarquable,
puisqu'ils sont, pour ainsi dire, ap&oiu-

meut ne très et atteignent un ai-gré de

pureté qui dépasse les 99 oio.

Ces produits peuvent supporter ainsi

avec avantage 'л comparaison avec les

produits siumaireues meilleures шаг-

ques connues en Europe, tout en emnt

d'un prix de beaucoup plus abordable.

Et, de fait, 1 apparition des produits de

l'usine en question a force les autres

producteurs a baisser leur piix de vente

dans des proportions tt-ès secrsiDles et n

n'y a pas de doute que son fonctionnement
mettia fin aux spéculations < busivts,

La société a cru devoir, dans s inteiêi
du pubuc, organiser une exposition
d'une partie de ses produits: le public
pourra vi- iter cette exposition ouverte
aux Grands Magasins du Bazar du Le .

vani , où n pourra s assurer de visu de !a

quai té d s pioduits do t, au reste, on

lui offrira
des échantillons,

DERNIERE HEURE
La question orientale

et la Bulgarie
Sofia, 18 fév.

Le journal «Veicherna Pochta»
conclut :

I! résulte de cet exposé que les

trois ministres d'Angleterre, de

France et d'Italie, dont la confé-

rence est Imminente, Inspirés .» du

désir de trouver une solution juste
de la question orientale si épi-

neuse et pleine de menaces graves
pour la paix générale de l'Europe,
aboutiront à un accord durable et

acceptable par tout le monde.

(Bosphore)

La mission Yoasssuf Kémai
sa complète

Hamid bey, membre du conseil
d'administration de la Banque Jm-

périale Oitomane et vice-président
du comité du Croissant-Rouge, se

joindra à la mission Youssouf Ké-
mal

La question du Pacifique
Washington.—Les signataires du

traité conclu par les quatre puis-
sances du Pacifique ont officielle-
ment notifié au Portugal et aux

Pays-Bas qu'elles sont résolues à

respecter ies droits de ces deux

nations au Pacifique comme se-

root respectés les droits des signa-
taires de ce traité. (f.S F,)

Les câbles allemands •

dans l'Atlantique
Washington. — Une conférence

internationale, appelée à examiner
l'attribution des anciens câbles al-

iemands dans l'Atlantique, sera

convoquée ia semaine prochaine
à Washington. La France, 1 Angle-
terre, l'Italie, les Etats-Unis et le

Japon y seront représentés.F
(T S F.)

Le représentant kémaiista
reçu par Tchitchèrine

Ah Fuad pacha, délégué natio-

naliste auprès du gouvernement des
Soviets, a eu une longue entrevue

avec Tchitchèrine, commissaire
aux affaires étrangères. Les cercles
nationalistes et bolchévistes ai tri-

buent une grande importance à

cette entrevue

Propagande nationaliste
en Amérique

Le gouvernement nationaliste,
dans le but d'éclairer l'opinion pu-

blique américaine au sujet de la

Turquie,' a décidé de créer à New-
Yoîk un bureau de renseignements.
Une commission spéciale y sera

envoyée à cet effet.

Perse et Anatolie
La mission Mumtaz-ui-Devleh

chargée de conclure des accords

économiques entre la Perse et les

républiques caucasiennes a ter-

miné sa tâche au Caucase et se

rend à Angora via Tiflis et Trébi-
zonde. On compte à Angora sur

la présence de cette mission pour

regier plusieurs différends avec la
Perse et reprendre ies relations!
économiques.

La tragédie du Pont
L'appel suivant a été adressé de B&-

coum au Haut-Commissariat de Grèce ;

«Accomplissant un devoir qui s'impose
à nous, nous nous empressons dé poiter
à votre connaissance la situation intolé-

га bis qui est faite ces derniers temps
aux chrétiens et de faire appel à la sol-

licitude urgente du gouvernement helié-

nique en faveur d'une amélioration ou

tout au moins d'une suspension de cet

état de choses Depuis deux mois on a

commencé à envoyer en exil les notables

habitants de Surmené, d'abord ceux

âgés de 18 à 50 ans, en leur déclarant

qu'ils pouvaient se libérer moyennant une
taxe de 150 livres et cela dans l'« nique
but do les dépouiller. Les uns ont été en-

voyé à Kars, les autres à Erzéroum.

Dernièrement les enfants de 13 à 18 ans

ont également été déportés vers une des-

tination inconnue.Gomme si cela n'était

pas encore suffisant, le gouvernement a

obligé les habitants restants à entretenir

200 soidats afin d'entraîner ainsi un mo-

ment plus tôt la mort par la faim des

vieillards et des mineurs.

Nous apprenons par des personnes en-

fuies de Trébizonde que le gouvernement
turc se prépare aujourd hui fiévreusement
à la continuation delà guerre, etc.etc.

(Signé:) A. Grégoriadis
D. Eleftheriadis
J. Takmakidis
P. Kessissoglou.

ffllii M LA PffiSI

Les commissariats des finances,
des travaux publics et de l'écono-
mie ont élaboré un projet de loi
concernant le relèvement écono-
mique de TAnatolie par l'emploi
des capitaux étrangers. Le conseil
des commissaires, après approba-
lion du projet, l'a transmis à la
Grande Assemblée. Le projet pré-
voit soit le recours aux capitaux
russes, soit l'emploi de capitaux
internationaux.

Ces capitaux seraient utilisés
pour l'agriculture, pour certaines
affaires de commerce, pour la dé-
couverte et l'exploitation de mines,
pour la construction de ports et
de quais, la création de routes,
l'établissement de voies ferrées,
l'installation de l'énergie électrique
dans toute TAnatolie aussi bien
pour l'éclairage que pour les usa-

ges industriels, le dessèchement
des marais, l'utilisation des cours

d'eau pour usages techniques, Tins-
lallation de communications aé-
riennes, ainsi que de comnunica-
lions terrestres par camions ou

tous autres moyens de transport.
Pour ia reconstruction des ré-

gions dévastées, il sera utilisé aussi
bien des capitaux ottomans que
des capitaux étrangers.
Le projet prévoit également le

mode de participation des fortunes
indigènes aux travaux entrepris
par les capitaux étrangers. Le
commissariat de l'économie dispose
des pouvoirs nécessaires pour en-
Reprendre, d'ores et déjà, une or-

ganisation à cet effet.

Les Etats-Unis et le Mexique
Les Etats-Unis ont envoyé 5,000

hommes à la frontière du Mexique
où des révolutionnaires mexicains
ont attaqué Cindad Juarez.

(T. S F.)

étaient plus pures, plus courtoises, plus
innocentes que celies des thuriféraires du

régime kémaliste.

Vers la paix réelle
L'Ikdam estime que le but du

voyage de Youssouf Kémal bey ne

consiste pas à demander une paix
quelconque. Seion le journal turc
la mission kémaliste va demander

PRESSE TURQUE
Le progrès eu Anatolie (!)
AliTvéma! bey reproduit dans le

Pcijam-Sabah les informations d'une
personnalité, digne de confiance,
an ivee tout récemment de l'Ana-

. , , n

tolie sur le soi-disant piogrès dans ll!l ® ^ai^ 4 ,
Ч ае j[e8 ^

иг98 P^18 ~

cette contrée terrorisée.
Tous les renseignements donnés par

les journaux turcs au sujet des progrès
réalisés en Anatolie sont faux. Aucune

nouvelle école n'a été jusqu'ici fondée

d;<ns aucun village de l'Anato îe, les an-

sent déplier leur étendard du Djl-
had (guerre sainte) et remettre
leur sabre au fourreau.
Voilà la paix réelle que demandent les

Turcs, une paix qui assure leur souve-

raineté- démocratique dans leurs frontiè-

ciennes mêmes ont été fermées. 11 n'existe) res hat 'onales. Une paix imposée aux

Turcs par la force ou par d'autres
pas môme une institution scolaire sérieuse

dans ies chefs-lieux. Pas de routes, pas

dr; construction, aucun signe de dsve-

loppement. La guerre à l'extérieur et la

politique de terreur et de dévastation à

i'intérieur. Il ii'y a aujourd'hui en Ana-

îo ie qu'une armée et en dehors de

('existence de cette armée, ie néant. Les

pubiicauons des journaux turcs sont

adéquates à ce payes, depuis le régime
hamidien. Ce sont de pures bouffonneries

et tartarinàdes. »

Nous devons toutefois reconnaître que
les bouffonneries du régime hamidien

moyens coërcitifs ne saurait jamais être

acceptée par eux. Le traité de Sèvres l'a

prouvé. Renouveler ces expériences
n'aboutirait pas à un résultat heureux
pour ia paix orientale et pour ia paix
mondiale.

La paix de la Turquie prime tous les
grands problèmes économiques et sociaux,
toutes les questions de ia paix univer-
seile. Si l'on doute de l'application d'une
souveraineté démocratique préconisée
par la mission kémaliste, il est certes
impossible d'espérer un résultat positif

i du voyage de Youssouf Kémal bey. Nous
souhaitons que celui-ci rénsisse à npla-
nir les difficultés et les entraves qu'il
rencontrera,

,
PRESSE ARMENIENNE

Eucore îes cartouches vides

Le Djagadamcird continue à ré
futer les aitaques d'Ail Kémal bey
contre la Tashnakizoutioune en

déclarant que les leaders de ce

parti qui avaient conclu une ti ève
avec le parti de l'Union et Progrès,
la seule véritable organisation des
Turcs, et ce dans le but d'assurer
les droits et les revendications du

peuple arménien sont tombés,
les premiers, victimes

Non seulement les tashnakistes se

contentaient de donner sans cesse des

conseils et de faire des recommandations

aux dirigeants et délégués unionistes,

mais ils consacrent dans leur propre or-

gane VAzadamard une colonne en lan-

gue turque en première page aux prin-

cipes et revendications qu'ils préconi-
saient pour que les dirigeants turcs, les

agents, valis, militaires, publicistes ei

intellectuels, tous fussent informés de

ce que nous disions et voulions.

Les délégués de la Tashnak'zoutiouijf

se rendant compte de l'attitude révol-

tante et fallacieuse de l'Union et Progrès
ont, après avoir usé de tous les moyens,

soumis le 20 avril 1912 au siège centra)

de ce dernier parti un mémorandum dt

80 poges dans lequel étaient exposés
lo les raisons pour lesquelles le pan

tashnakiste avait été obligé de coopère!
en 1907 avec ies révolutionnaires tu: es.

3o la politique xénophobe poursuivie pai

ces derniers depuis la Constitution,

3o les pertes que l'Empire ottoman al-

lait subir dans le cas où l'Union et Pro-

grès s'obstinerait à poursuivre la voit

dans laquelle il s'était engagé.
Six clauses principales étaient anne-

xées à ce mémorandum pour la réalisa

tion desquelles un délai de 20 jours était

accordé. A l'expiration de ce délai, le

10 mai, si l'Union et Progrès n'avait^ pas

commencé à réaliser les clauses en ques

tion, la Tashnak zoutioune se considé-

rait libre de rompre toutes relations avec

le parti unioniste.
Ali Kémal bey peut-il, à son tour, dé-

clarer le fiont haut et ia conscience

nette et sereine comment « quelque'
aventuriers et vagabonds » ont pu s'em

parer des rênes de l'Empire de ia ay

nastie des О amans, gouverner par ie fei

et par ie feu, entraîner le pays d'um

guerre dans une autre, exterminer de-'

peuples, ruiner le pays, si comme il lt

prétend la- majorité du peuple turc étai»

contre leur pohiique.
Comment la conscience d'Ali Kémai

bey et de ses partisans a-t-elle pu tolé-

rer une pareille politique monstrueuse

et se contenter de lancer des anathè-

mes et des malédictions ? Pourquoi lors-

que le gouvernement était entre les mains

d'Ali Kémal bey et de ses partisans, ai-

cours de l'armistice ceux-ci n'ont-ils pas

exécuté une d zairie debouuemx ?

— La vie drôle
et la vie triste —

Condamnations

Le nommé Mehmed Feïzi a été con-

damné à 16 ans de travaux forcés poui
avoir grièvement blessé au cours d'une
rixe nocturne, Osman dit la «torpille» qui
-mdans la suite, succombé à ses bies-

sures.
— Trois ans de ia peine ont été infligés

au nommé lsmaïl reconnu coupable de

vol du mobilier de la dame Burhané,
domiciliée à Varemdja, près Ghel-zeh. Le

voleur a été arrêté en train de bizarder
e produit de ses rapines aux sieurs Assaf
et Tahsine qui ont été condamnés chacun
\ un mois de prison pour n'avoir pas eu

assez de flair et deviner la provenance
des meub:es achetés.

Incendie
Le feu s'est déclaré avant-hier soir à

Galata, Demir han, dans les pat âges de ia

Bourse. Le dépôt de comestible Yalpreda,
où le sinistre s'était déciaié, a été eniiè-
rement la proie des flammes communi-

quant le feu aux deux magasins contigus
qui ont également été consumés.

Les marchandises arrachées aux flam-
mes sont entièrement hors d'usage. La

police a ouvert une enquête pour établir
les causes du sinistre.

lis avaient t op pris
de petits verres

Husssmeddineefïendi invité i! y a deux

jours chez un de ses amis,quartier Sainte-
Sophie à Stamboul, devisait agréablement
avec cemi-ci lorsque l'heuie de l'apéri-
tif étant arrivée, un domestique apporta
un plateau richement garni de «mézés»
au milieu desquels émergeait un grand
flacon d'eau-de-vie et deux petits verres,
Les heures continuèrent à s'écouler, les
mézés disparaissaient, les c'garettes se

consumaient, tandis que le niveau bais-
sait de plus en pius dans le flacon. A un

moment donné des voisins virent les fe-

Les THES YAVROUYAN
SONT LES MEILLEURS, COUTEZ-LES

nôtres de la maison vivement éclairées
par une lueur rougeâtre.
Accourus aussitôt ils découvrirent l'am-

phitryon et son hôte se laissant ber-
oer tous deux dans les bras de Morphée.
tandis que le sofa où ils étaient assis et

sur lequel était tombée une cigarette
flambait lentement produisant une épaisse
fumée qui avait envahi la pièce. L'm-
cendie fut éteint et la fumée chassée
oar des courants d'air établis aussitôt
Vlais les efforts furent vains lorsqu'il s'a-

git de réveiller Hussameddine. Le mai-
heureux était mort asphyxié.

Agression
Avant-hier soir à Scutari, quartier

Ayszma, un certain Ghukrf, frappait à
la porte du conak de Saadeddine pacha
-4 demandait à parler à Hachim bey, fils
le ce dernier. Hachim bey étant absent,
le domestique pria le visiteur de l'atten-
ira,
— Non, non, dit celui-ci, je reviendrai

pius tard.
Mais au lieu de s'en aller il se mit à

''aire les cent pas dans la rue et lorsque,

lounnyï port
LLOYD TRIESTINO

Le bateau LEOPOLIS partira sa-
medi 18 février à 4 h. p. m. (Ligne de
luxe) (voie Canal deCorinthe) pour Pirée,
Corfou, Brindisi, Venise et Trieste.
Le bateau PALAС1СY partira mer-

credi 22 fev. à ю h. a m. (Ligne rapide
de luxe) pour Gonstanza, en coïncidence
avec le train pour Bucarest.

Le bateau QUIRINALE partira
mardi 21 fév. à 4 h. p.m. pour Darda-

i nelles, Salonique, Pirée, Patras, Corfou,
Valona, Brindisi, Bari et Trieste.
Le bateau GIIA Z partira sa*

medi 25 fév. à 4 h. p.m. (ligne de luxe),
(voie canal de Corinthe) pour Pirée,
Corfou, Brindisi,Venise et Trieste.
Le bateau MEMO partira dimanche

26 février à Ю h, a. m. pour Ineboli,
Samsoun,Ordou, Kerassunde, Trébizonde
et Batoum.
Le bateau ARRAZIA partira mardi

28 fév. à 9 h. a, m. pour Smyrue,Rhodes,
vers le tard, Hachim bey rentrait chcz |Adalia, Limasse', Larnaca, Mersine, Aie-
ni il se précipita sur lui et le larda de ? xandrette, Tripoli, Beyrouth,Gaiffa, Jaffa,
•oups de couteau. % Port-Saïd er Alexandrie.

L'agresseur a été arrêté. | La bateau PALMATIA partira
- jeudi 2 mars à 4 h. p.m. pour Varna et

Bourgas.
Le bateau PA LACКY partira sa-

(medi 4 mars à 4 h. p. m. (Lignede luxe)
(voie canal de Corinthe) pour Pirée, Cor-
jfou, Brindisi, Venise et Trieste.

Pour plus amples renseignements

^^ChOCOLATS SURfiNS

et I
s rabais sur la lingerie

É continue toujours É
$ ¥
j. jusqu'à la fin du mois T

j> Maison Sfronguilo Frères f
t à
^ 2/2. — Рега. Ж

II, Topiis I Hardi

m.

mettront aux

ENCHÈRES PUBLIQUES
WS irdi le 21 février à 10 h. a.

Dans le dépôt de Transit
le Monsieur Martin Oranktan
rà côté de la douane,) STAM-
BOUL, la marchandise sui-
Kinte

ex s. s. «CATANîA»

EN TRANSIT
NON AVARIÉS : 4000 kilos

Savon en barres.
AVARIÉS ; 23 caisses Pro-

duits Pharmaceutiques, soit
Antipirine, Aspirine, Iode,
Phénacetine, etc.
43 caisses Lait Condensé

(marque Nestlé).
8000 Cigares (marque E.

Finchant, Anvers),
9 caisses papier à Cigarettes.
2 caisses Semelles en cuir.
t balle tissus.
Coton gazepour pansements.

Permis de visiter et plus
amples renseignements sur de-
mande ci

MM. TOPLIS & HARDING
MOSКОFF HAN

Galata
en face de la Douane.

Téléphone Péra 2$2s

dresser à l'Agence générale du LLOYB
TRIESTINO Galata, Moumhané.Téléph.
Péra 2127,ou à ses Bureaux de Péra (Pé-
ra-Palace) Téléphone Péra 2490» к Stam*
boni, Messadet Han, 'Tél Stamboul 235.

CONSTANTINOPLE
SHIPPING & FUEL CoLtd

fine. Théo. Reppen)
Johnston Line Ltd

Lq sjs WINGATE est arrivé d'An-
vers et Liverpool et charge pour Bonrgas,
Varna et Coastantza.
Le sjs INCEMORE est attendu

d'Anvers vers le Ю mars.

Le s\sPOMAÎlONts,ï attendu d'An=
vers vers le 15 mars.

Le s[s PIIОMORE chargea An-
vers.

Service de retour
Le sis AVIEMORE est attendu

incessamment de ia Mer Noire.

Svenska Orient Ытец
Le sis ODESSA attendu eommen-

cernent mars et chargera pour le Gonti-
nent- et la Scandinavie.
Le sjs VARNA est aittendu de la

Scandinavie et d'Anvers vers le 15 mars.

ф
Canadian Pacific Railivhy

Le p{s
EMPRESS ОF SCOTLAND

est attendu de New-York le 23 février.
Le s i sEMPRESS OEFRANCE

est attendu de New-York le 17 février.»
Pour plus amples renseignements,

s'adresser à la Constantinople Shipping
;t Fuel Go. Ltd., Galata, Hudavendighiar
dan, 17. Tél. Péra 3210—12

ENFIN

I

Sont arrivés de VladivoslGck les
attendus et renommés caviars
russes rouges (brick) de qualité
aussi excellente que les caviars
noirs et qui sont en vente en gros
chez M. TH GH1СADIS (Toutoun
Giomrouk 36, Stamboul) Tél. 347,
et en détail chez tous les épiciers,
de notre ville.

Ligne des lies' des Princes
Départ de Prinkîpo

h. 45), et

à 7 h. 30),

Banque Impériale Ottomane
Avis, aux Porteurs des LOTS TURCS

et de ia Dette Ottomane Unifiée

Le Conseil d'Administration de la Dette
Publique Ottomane informe les porteurs
que le délai fixé pour le paiement de
l'acompte de Lstg. 0:1:3. par coupon
Unitaire de la Dette Convertie Unifiée des
échéances mais 1915 à mars 1920 in-

clus, et pour le paiement de l'acompte de
16 ope en francs sur Paris sur les pri-
mes et amollissements échus aux Lots
Turcs du 249ème au ЗООёгпе tirage inclus
devant expirer Je 1er mars 1922, ce ter-
me est prolongé jusqu'au 31 août 1922.

Le Siège a Galata de la Banque Impé-
riate Ottomane continuera donc à seivir

jusqu'à cette dernière date les porteurs de
ces coupons et titres aux termes et dans
ies condUionsrequises.

6 30 Prinkipo, et les îles.
7 30 Prinkipo, (de Pendik 6

les îles.
7 45 Prinkipo, (de Halki,

Maltépé,Djadi-Bostan
9 30 Prinkipo et les îles.
3 45 Prinkipo,(de Pendik à 3 h.) les îles

et Gadikeuy.

Départ du pont
9 Gadikeuy, les îles,Gartal et Pendik.
4 Pour les lies.
5 Djadi-Bostan, Maltépé, Prinkioo

Halki.
5 15. Pour les îles, Gartal et P&nçji^

Pour les îles.

Service des dimanches
Départ des îles

6 45 Prinkipo, et les îles.
7 45 Prinkipo (de Pendik à 7 h.) et

les îles.
Prinkié,po (de Halki à 7 h. 45), Mal»

8 tép Djadi-Bostan.
2 45 Prinkipo (de Pendik à 2 h.), les

îles et Gadikeuy.
3 30 Prinkipo et ies îles.
4 80 Prinkipo, les îles et Gadikeuy.

Départ du pont
9 Gadikeuy et les îles.
1 Gadikeuy, les îles, Gartal, Pendik.
1 30 Pour les îles.

Pour ies îles, Gartal, Pendik.
5 15 Djadi-Bostan, Maltépé, Prinkipo.

Halki.
65 -30 Pour ies îles.



LE BOSPHORE
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En ce temps de crise nul n'ignore m

l'importance du

CREDIT
Allez chez te marchand-tailleur
de Paris pour hommes et dames

AU RAFFINÉ
où vous pourrez avec des paye-

ments^ échelonnés vous faire faire
des costumes sur mesure Ltqs. 15

et Pardessus sur mesure Ltqs. 15

Deurt-Yol Azi, en face du

Khédlvial Faîace, Grand'Rue
de Féra

шашвшва&Е

Sté pour l'Industrie Chimique
à Bâ!e (Suisse)

PHYTINE
Reconstituant purement végétale
Le meilleur fortifiant et tonique

nerveux dans la convalescence, le

rachitisme, l'anémie, l'ossification
défectueuse, la débilité générale
'épuisemeut, la neurasthénie

FOIITOSSAN
PHYTINE POUR ЛЬВЕS

PERRO-PHYTINE
Grand succès— Nouvel arrivage
En vente dans toutes les phar-

macies et drogueries.
Dépôt général, Paul Merlan

Stamboul, Rue Achir Effendi,
Eski Régie Han, No 13.
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HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances Téléphone Stamboul 1977

No 292. Adjudication définitive du lundi, 29 février

1922, sous pli fermé.
Au dépôt de Suleymanié : о93 instruments agricoles neufs et

vieux, 57 fauix, 168 faulx, 4 râteaux, 38 tridents, 12 i pioches, 5

socs (se vendront en bloc), 4 marbres d'imprimerie.
Au magasin de vente de la commission : 1896 anneaux de sel-

lier, 1936 anneaux jaunes triangulaires, 2000 crochets jaunes d'é-

pée, 365 rubans blancs, 366 paires de charbons pour lampe à incan-

descence.
Au dépôt de Saradjkhané : 4194 kilos de fer sous forme de T,

260 kilos de fer carré, 248 kilos de fer-pour grillage, 200 kilos de

fer creux, 288 kilos sous forme de T, 2000 pelles neuves, 3060 ki-
!os de courbe forgé.

A la fabrique de Tapa : 800 kilos d'huile blanche et jaune
(don yaghi) les 2/3 d'huile blanche.

: A Anadolou-Kavak : 3000 pieux à plateaux, (fixés au sol par des
fils de fer barbelés.

Sur le terrain sis aux environs de la section municipale de Yé-

ntkeuy : 12.000 tuiles indigènes.
Au dépôt de San-Stéfano : 6750 diverses tubes de lampe.
A l'imprimerie militaire : 1800 kilos d'encre d'imprimerie.
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Vienne

J
Siège Centrai : GENES

SUCCURSALES : Milan, Naplcs, Trieste, Fiante, Prague,
Щ Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Smgrne, Samsoun.

Щ DIRECTION GENERALE POUR L'ORIENT

Ж Бггегоиш Han, Stamboul, Téléphone: Stamboul 1175.

Ж> ttepréseniawttt exclusifs des:

I J. ARON & CD INC. (New-York)
■A? Exportation de TOUS les produits américains

fp Unione Stearinsrîe Lanza GÊNES.Les plus grandes fabriques

§de bougies et savons

J. Fradon et Cie. MARSEILLE. Coloniaux, sucres, riz et

§ious
les produits français. »

Santos Amaral Lida LISBONNE.La bien renommée fabrique /

^ de sardines et de conserves alimentaires. )
Fsbrïche Galettirie ds TURIN.Les fameux chocolats « Stel- *

one » biscuits et cacao etc., etc. j
Avant déplacer vos ordres pour n'Importe quel article téléphonez àSt.1175 ;

кZf^>^/f73K,

chez Joaillerie.Prétention à convenir, Spé-
cialiste pour iéparations de tout g-me <!з

Bijouterie, incastratenr des diaue-nis По

t -, S'adresser à l'administration du Bas-

phorc, aux initiaLs A. V. 310

A vendre grande et belle mai-
son à deux entrées,

située à Ortakeuy, Tachmerdiven a 100

pas de. la station de Tramway avec 13

chambres, 3 salons, cuisine, buanderie,
bain turc, grand jardin avec demi mas-
sourah d'eau douce, bassin, sapins, ro-

siers et ai bres fruitiers.
S'adresser à Galata Buyuk Tunnel Han,

No 18-19, Teléph. Péra No 721.

f)
IflHSf Fran(*e Bâtisse en pierre de

i fULvl cjeux étages, pouvant servir

de Dépôt, Atelier, Fabrique etc., sise sur

le quais de Pacha Liman, Scutari S'adres-
ser No 18-19, Buyuk Tunnel IIan Galata,
Téléphone Péra 721.

•t i V/:;: • :•Av в

Chemin de fer Ottoman d'ÂnatoSie
Ligne Haïdar-Facha-Ada-Bazar

MiâiMà£âMMMÈâàââiêMèMMàiMàiMâMMMMMâÉ

I BANCO 011011
PRENEZ
GARDE!

Société

238 fi!
Siège

Vous risquez votre

santé en vousadres-

sant n'importe où..

Pour ARTICLES B'HY.

GlÈNE en caoutchoac=soie
Indéchirable allez directement

au seul dépôt spécial de moyens de

préservation intime.

Succursale de la maison parisienne

Anonyme — Cap. 150 millions
ïa'es en Italie et à l'étranger
Social et Direction Centrale

R оm о

Toutes les opérations de Banque
Chanqe et Bourse

H©4

y©-

PÉRA, Place du Tunnel
Demandez le cataiogueiSlustré gratuit

AMIDON COIiMAN
L'amidon qui donne le meilleur

brillant au Linge
8P* î

Demandez=îe toujours

Dépôt Général : J. & J. COLMAN Ltd

Consiantinople Agency, Stamboul
Sanassar Ilan

FONDEE EN 1909

Lstg. 1.000.000

CONSIANTINOPLE
GALATA, Camondo Han.- Tél. Péra390-391
STAMBOUL, Pinto Han.- Tél. St 1501-02

jg PERA, Gd'Rue de Péra, N0 837-- Tél.P. 314

Entrepôts, de transir. Scutari, Sirkedji

, r
. „ .„..JE 8ÂTI08ÀLE DE TORQUE

La Société des spiritueux
BOSPHORE

TELEPHONE PERA 1103

Vend toutes les boissons et

liqueurs les plus pures et les

plus inoffensives. Il faut les

préférer et les demander dans

les principaux établissements.
Demandez le vin tonique et

fortifiant, approuvé et recom-

mandé par les médecins

VJNKINKfflQXAKAO

Pont Karakcuv
I1A1DÀR PACHA

Kizil Toprak
Bifurcation

S Gheuz Tépô*

Erenkeuy
Sonedié
Bostandjik
Maltépé
Poste R. D. klm.
(variai
PEND1K

Poste G. B. klm. 28-6,
Poste G. A. кип. 310.

H©-| Touzla
S:Y1 Guebzeh

■i Tavchandji
;1 Héréké
s Yàremdia

Dérindé
13M1D

Buyuk Derbend
Sabandja
ABIFIE
ADA-BAZAP

Siège Central à CONSTANTÎNQPLB
GALATA. Union Han, Rue Voivoda

Téléph. Péra 3010-3013 (quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjw.n Han.
En face du Bureau Central des Poste

Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)
BUREAU DE PERA

Rue Càbristan,
en face du Péra-Palace Hôtel

Téléphone Péra 11 î

SUCCURSALE DE SMYRNK
Les Quais, Smyrne

AGENCE DE PANDERMA
Grand Rue de la Municipalité

LUCRES* CAFÉS }
Si vous avez des affaires en f

sucres et cafés adressez-vous ^
à M. Antoine Moscopoiiios f
Kévendjoglou Han N0 1. f:

Téléphone 188?, -f
courtier et expert spécialiste f

en sucres et cafés f
Une longue expérience de É

trente ans garantit l'exécution f
ponctuelle de vos ordres. $

OÙ

FEUILLETON DU «BOSPHORE» N. (1S)

SUCCURSALES
Gadikeuv et Balata

Agence de Lu
50 CûFîthûi E.

r&ûvet
H 3

•*Â.
JEAN SOFIANOS

Marchand tailleur

PERA, Place du Tunnel, N0 6

Tissus anglais et français. Costumes et

nouveautés de la saison.

Coupe anglaise et américaine gantsn
le corps. Travail soigné.
Prix raisonnable et réduit.

sas! ИЯВЖИЧИ iHUlSEft

La Banque Nationale de Turquie, q 1 i \ G ik bzah
s'occupe de toutes les opérations de ban- f Touzln
que, agit en étroite coopération avec U jj Poste G. A. klm. 81.0
Britisâ Trade Corporation (société privi- j Poste G. B. kim. 23.0
iégiée anglaise),

* '

| РйШЖ
Ses bureaux de GALATA et PERA met-1

tent en location à des conditions avanta- f Kartal
geuses des safés perfeetionnôs, de di-j Poste R. D.
verses dimensions, installés dans une \ Maltépé
chambre forte. | Bostandjik

j Souadiè

, ., , ,
i- Ghieuz-TépéAucune suite 11 est donnée aux Bifurcation

communications qui ne portent pas
len caractères lisibles la signature et

Gérant Dje'mil Siouffi,
l'adresse de l'expéditeur.avocat i * ^I

l ADA-BAZAR
| ABIFIE
Sabandjé
Buyuk Derbend
ISMiD

Dérindjé
Y.-.remdja

Héréké
Tavchandji
Dil Iské'essi

Pont Kara-Keuy

L'Androgyne
Roman Inédit

par

ANDRÉ COUVREUR

fois, de sa part, une pression, une

constatation plutôt de la fermeté de

ma gorge, à laquelle je ripostais d'or-

dinaire par une tape désapprobative
Ainsi se défend une fille d'auberge
explorée par un ciient, sans que cela

ait de part et d'autre, autrement

d'importance Nous vivions donc, sem-
blait-il, dans une parfaite indiffé-
rence physique. Et, pourtant, je m'é-

mouvais de ses disparitions. En vain

tentais-je de me raisonner ; en vain
me repienais-je à ses défauts, à sa

vulgarité, à soju âpréte, qui me le

rendaient indésirable ; en vain me

persuadais-je qu'une fois en ménage
ce manque total d'attirance tourne-

(Suite)

V
.

Rien de la fiancée pour son futur

ipoux. J'acceptais qu'on nous mariât

l'autorité, comme jadis des princes,
>ar raison d'Etat, pour associer des

•oyaumes. Je ne me représentais pas

jue je pusse jamais échanger avec

ui d'autres témoignages que ceux

jue nous échangions pour le présent:
'acceptation d'un banal baiser sur

e bout des doigts, ou bien, quelque-

cherche. Je courus à son hôtel : on

ne savait rien de lui. A son garage,
même ignorance ; et l'auto, au sur-

plus, avait disparu avec lui. M'adres-
ser à ses amis, l'idée m'en vint, na

turellement ; mais, sur ce point com-
me sur les autres, je ne savais rien de
lui, pas plus que lui de moi. Nous ne

nous étions jamais souciés de nous

donner les premières instructions de
ceux qui vont fonder un foyer. Alors

quoi ? m'adresser à la police?... Je

répugnais à ce genre d'inquisition,
qui fait de vous la vedette des jour-
naux, la proie des reporters. Voyez-
vous ça, au moment où j'allais, sous

une autre firme, triompher au Salon

raitvite à l'aigreur, et môme à la j voyez-vous ça que l'auteur de la Fem-

haine; et je ne pouvais cependant sup-j/яс au masque s'impoât aussi à la no-

porter l'idée qu'il se risquât à une ] toriété par un scandale! Ah! non,

autre aventure d'amour, que ses fu- j les bons confrères seraient trop heu-

gues dépendissent d'une autre recher- j reux de noyer l'astre qui se iève !...

chèque la mienne. Ce n'était pas de] Alors, je pensai à retrouver Tor-

la jalousie : c'était autre chose d inex-(ijada,en dépit de la crainte que m'ins-

plicable, comme une atteinte à monjpirait ce personnage, âme renseigner
instinct de propriété : la dépossession ' par iui. Il avait jeté Robert dans ma

en faveur dautrui d'un bien qui vieilme l'avait imposé: nul doute

m'appartenait. (qu 'il l 'entourât comme moi d'une

Cette fois, son éclipse se prolonge 1
, sollicitude d'une obscure bien-

outre mesure. Au cinquième jour, veillance qu'il ne manifestai раз,

je n 'y tins plus, je me mis â sa re- mais dont je pressentais la constance.

Avec personne, fit-elle, farou-

Ce jour-là — c'était précisément Mais elle ne me laissa pas protes-
la veille du vernissage — Rolande ter:

vint m'accueillir au Grand-Palais j — Tandis que tel autre, en qui l'on
Nous devions aller à un essayage, ; avait p | acé toute sa foi? tout son ave-

passer ensuite chez Fouquet, le bi-' nir> et qui jusqu'adors'avait répondu
joutier, où je faisais transformer un à vos sentiments, se révèle, à la pre-
collier. J'aimais remuer avec elle les, mièreabsence> je cœur | e plus loin-
chiffons, lui donner des avis, en re-, tain, le plus parfaitement étranger, à

cevoir, m'éprendre sous sa sugges-j croire que rien tie s'est jamais passé
tion d'un bijou, que je rejelais en-; entre vous...

suite avec la même inconstance fri-j _ Et c'est votre cas avec ?...
vole que la généralité des femmes, j

Dès que je vis paraître mon amie, ! ch 2ment
sans remarquer qu'elle était aussi) r , ,, , , .

4
. .

E le attendait depuis deux semai-
soucieuse que moi, mon inquiétude) .

IL , .

-

л i nés une lettre de moi. Plus encore
déborda : I

r ,

[ pour connaître 1 exacte p-ofondenr de
— Je ne sais ce qui se passe... j ga pass j on q Ue pour la punir de ses

voilà cinq jours qae je suis sans nou- fcoqueUeries avee Rimeral> j.avai ,
voiles de Robert... c'est inconceva-t ré3j , té A m

'

ap itoyer sur' son
b!e... et je me demande vraiment... j a„ jéié progl

.essivP) sur la souiïrance
— Je ne croyais pas qu'il vous, q n i l'atteignait jusque dans sa santé,

manquât a ce point, fit-elle, avec remplaçant le sommeil pard'amêias
amertume. Mais que peut-on prédire hypothèses, la laissant sans appétit
de l'amour!... Tel être qui vous sem-; devant les mets les plus savoureux.

blait ne devoir jamais entrer dans j Par " dessus tout je comptais sur son

, , ,, , . - . : désarroi pour devenir enfin son confi-
votre cœur s en revele soudain le mai- , . , , ...dent, car с est en ces périodes de
tre, et с est votre cas avec M. de dou te q ue les caurs 1rs mieux
Lieuplane... • trempés se livrent, et la suite de cette
— Vous vous trompez, Rolande... ; lhistoire légitima cette prévision sen-

timentale. Les vrais amoureux

me pardonnerontina cruauté.
— Vous avez tort de ne pas me

croire assez amie, Rolande... déclarai-
je doucement. N'allez pas vous imagi-
ner que je n'aie pas remarqué votre

bouleversement., vos sautes d'humeur

depuis quelque temps. Vous en dire la
nature exacte me serait impossible;
mais il n'y a guère que l'amour pour
vous troubler à ce point. Allons! Aban-
donnez-vous entièrement à moi. Et

croyez bien que si je suis en mesure

de vous servir...
Je m'offrais à la minute psycholo-

gique. Délaissant nos courses et l'auto

qui nous y devait mener, elle m'en-

traîna, bras dessous, vers les allées du
cours la Reine, pour l'instant relati-
vement désert. Des oiseaux chantaient.
Dans la tiédeur de son bras, m'étrei-
gnant plùs fort à mesure qu'elle me

livrait son décret, à mesure que son

émotion croissante, au récit de ses

propres tortures, se traduisait par un
besoin physique de trouver en moi
aide et consolation.

(à suivre)


